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Laureline Pop
Une Aphrodite aux bains à Érétrie
Découverte et redécouverte
Lors d’un récent séjour à Érétrie, j’ai eu l’occasion de 
me pencher sur la sculpture découverte lors des fouilles 
du terrain Sandoz. Deux fragments de petite statuaire 
en marbre ont alors attiré mon attention : une tête fé-
minine et une base figurant des pieds nus et un vase. 
Leurs dimensions et leur relativement bonne facture 
en comparaison des autres fragments que j’avais alors 
sous les yeux m’ont incitée à les rapprocher. En y re-
gardant de plus près, ils proviennent effectivement du 
même secteur, soit de la cour à péristyle des thermes 
romains édifiés au milieu du IIe siècle apr. J.-C. et uti-
lisés jusqu’au milieu du IIIe siècle1. Des pieds nus, un 
vase, une tête féminine et des bains : il n’en fallait pas 
plus pour susciter mon intérêt.
Des pieds
La base (fig. 1), de forme rectangulaire et légèrement 
convexe à l’arrière, est très sommairement moulu-
rée2. Elle mesure 10,2 cm de longueur pour une pro-
fondeur de 6 cm et 3,4 cm de haut. Deux pieds nus 
sont visibles sur la surface supérieure : à gauche, le 
pied droit fait face au spectateur avec un petit déca-
lage vers l’extérieur ; le gauche est tenu légèrement 
en retrait au milieu de la surface de la base. Les deux 
pieds semblent posés à plat et les orteils ne sont figu-
rés que par de simples incisions3. La statuette est bri-
sée au niveau des chevilles, qui sont plutôt fines. La 
jambe gauche devait être tenue relativement droite 
avec une légère tension vers l’intérieur. La droite 
semble quant à elle partir vers l’extérieur et servait 
de jambe d’appui. À droite des pieds, un étai plutôt 
massif et de forme plus ou moins conique présente 
au milieu de sa face antérieure un grand vase fermé à 
haut piédestal, soit une amphore ou une hydrie. 
La présence de pieds nus et d’un vase permet de 
proposer la restitution d’une statuette d’Aphrodite, 
une hypothèse déjà évoquée lors de la découverte du 
Fig. 1 Base de statuette, Musée archéologique d’Érétrie, 
inv. M1366. 
2 cm
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fragment. Une figure nue aurait également pu repré-
senter Hermès ou un éphèbe. Toutefois, ces dernières 
propositions sont invalidées par la présence du vase. 
En effet, Hermès ou un éphèbe seront généralement 
accompagnés d’un tronc d’arbre, d’un pilier ou encore 
d’un himation tombant sur un quelconque support. La 
finesse des pieds et des chevilles plaide en faveur d’une 
figure féminine, vraisemblablement nue. Le vase, peut-
être une hydrie, peut évoquer le bain et la féminité4. 
Son association avec Aphrodite est cohérente et attes-
tée sur de nombreux parallèles (voir infra). 
La posture qui peut être restituée à par-
tir des pieds et de la tension donnée aux 
chevilles trouve des analogies convain-
cantes dans de petites répliques de 
l’Aphrodite cnidienne, notamment 
sur une statuette de Délos (inv. A 
4409)5 ou sur la petite Aphrodite 
de Clercq conservée au Musée 
J.  Paul Getty (fig.  2)6. Ce paral-
lèle est également fondé sur la 
présence du vase servant de 
support au drapé d’Aphrodite, 
dont la statuette érétrienne 
n’a pas gardé la trace7. La fi-
guration sommaire du vase 
est toutefois plus proche de 
l’exemplaire délien que de ce-
lui du Musée Getty, où il est 
entouré par les plis du drapé 
qui dissimulent ainsi l’étai. Au 
contraire, les exemplaires 
de Délos et d’Érétrie restent 
très schématiques et l’étai 
n’est pas caché par les plis du drapé. En outre, la base 
de la statuette délienne est très similaire à celle d’Éré-
trie tant par sa forme que par la présence des deux 
moulures supérieures.
 
… à la tête
La tête féminine (fig. 3) est 
brisée sur la partie gauche, 
de l’œil jusqu’au bas du vi-
sage ainsi qu’à l’arrière du 
cou. Elle mesure 5,6 cm 
de hauteur. L’épiderme du 
marbre est très érodé, ce 
qui rend difficile l’observation 
des détails du visage. La tête, 
de forme ovale, est tenue légè-
rement inclinée vers la gauche. 
Les traits du visage sont doux 
et réguliers. Les cavités des 
yeux sont sculptées en profon-
deur, donnant une intensité au regard. La chevelure, 
traitée en mèches ondulées, se distingue encore aisé-
ment malgré l’érosion du marbre et ses concrétions 
en surface. Elle est séparée en deux au sommet du 
front par une raie médiane, formant des bandeaux 
relativement épais sur les tempes et rassemblés en 
chignon sur la nuque. Le front est ainsi dégagé sur 
une zone formant un triangle. Un trou de goujon a été 
opéré sous le cou, de sorte que la tête était rapportée.
L’inclinaison de la tête vers la gauche et la coiffure 
trouvent également leurs meilleurs parallèles dans de 
petites répliques de l’Aphrodite cnidienne. Cependant, 
les proportions entre les deux objets ne correspondent 
pas précisément : la tête semble en effet un peu trop 
grande par rapport à la taille des pieds. Ce constat n’est 
toutefois pas rédhibitoire dans le domaine de la petite 
Fig. 3 Tête de statuette,
Musée archéologique 
d’Érétrie, inv. M1370. 
Fig. 2 Aphrodite de Clercq, prov. inconnue, J. Paul Getty Museum.
1 cm
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sculpture et probablement encore moins dans le cas 
de reproductions en séries de ce type de statuette8. 
La taille légèrement disproportionnée de la tête ainsi 
que la présence d’un trou de goujon pourraient être 
un témoignage du mode opératoire des sculpteurs en 
charge de ce type de production. Plusieurs mains — 
plus ou moins habiles  — pourraient se répartir le tra-
vail : les têtes n’étant alors pas forcément sculptées par 
le/les même(s) artisan(s) que les corps et les bases9.
L’Aphrodite cnidienne 
L’Aphrodite de Cnide est sans aucun doute l’une des 
statues les plus appréciées et les plus reproduites de 
l’Antiquité gréco-romaine10. Cette célébrité est confir-
mée par la quantité de sources littéraires relatives à 
cette sculpture11 et par le nombre de répliques et de 
variantes, qui ont diffusé dans le bassin méditerra-
néen une image détaillée de l’Aphrodite sculptée par 
Praxitèle dans les années 350  av.  J.-C. Dès l’époque 
hellénistique, ces nombreuses copies se retrouvent 
tant dans la petite sculpture en marbre, en bronze ou 
encore en terre cuite que sur les monnaies romaines. 
Plusieurs grandes répliques ont également été préser-
vées, dont les deux variantes principales sont les types 
de la Vénus Colonna et de la Vénus du Belvédère du 
Vatican12. L’Aphrodite cnidienne a également contribué 
à la création de nouveaux types de représentation de la 
déesse. Ces innombrables copies ou variations rendent 
cependant difficile de cerner l’apparence exacte de la 
statue originale13, qui était exposée dans le temple de 
Cnide de façon à être vue toutes parts14.
Une Aphrodite aux thermes 
Dès l’époque hellénistique, des répliques miniaturi-
sées de l’Aphrodite cnidienne ou de ses variantes se 
retrouvent dans divers contextes, notamment domes-
tiques15. Les quartiers d’habitations de Délos et de 
Priène ont ainsi livré de nombreux exemplaires de ce 
type statuaire16. À l’époque romaine, ce phénomène 
prend de l’ampleur à travers tout l’Empire, une sta-
tuette d’Aphrodite ayant notamment été découverte 
dans une demeure luxueuse de Martigny17. 
L’exposition de ce type statuaire dans les bains 
publics est également bien attestée durant l’époque 
impériale18. Une réplique de l’Aphrodite cnidienne or-
nait ainsi les thermes de Caracalla à Rome19. Avec la 
Vénus du Capitole, elle est l’un des types d’Aphrodite 
les plus fréquemment attestée dans les établisse-
ments thermaux20. Le lien entre la déesse et l’eau, 
en particulier son bain, explique qu’elle soit l’une des 
divinités les plus présentes dans ce contexte21. 
L’exemplaire érétrien a été mis au jour dans la cour 
à péristyle des thermes, un espace qui a livré un riche 
ensemble de petit mobilier et qui servait 
de lieu d’agrément22. La statuette pour-
rait y avoir été exposée dans une niche 
ou sur un petit pilier, venant ainsi em-
bellir les lieux et délecter les usagers. 
Qui mieux qu’une Aphrodite dénu-
dée, paroxysme de la beauté fé-
minine, sortant ou entrant de son 
bain, peut inciter au prélassement 
en ces lieux, d’autant plus que 
cette déesse a eu ses adeptes 
à Érétrie. Un très beau groupe 
d’Aphrodite et Éros (fig. 4) a en 
effet été mis au jour à quelques 
pas des thermes dans le dépôt 
d’un atelier de sculpteur23.
Fig. 4 Groupe statuaire d’Aphrodite 
et Éros, Érétrie, inv. ME12373.
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Notes de fin
1 Les deux fragments ont été découverts dans 
des couches de destruction. La base (M1366) 
provient du FK334, soit une couche située 
au-dessus du sol de la cour et contenant no-
tamment une monnaie de Maximin le Thrace 
(235–238 apr. J.-C.) et de la terre sigillée afri-
caine du IIIe siècle apr. J.-C. La tête (M1370) 
est issue du FK33, soit la couche de comble-
ment d’une canalisation moderne qui coupe la 
cour à péristyle. Voir AntK 55 (2012), 143–145 
[Th. Theurillat – G. Ackermann – M. Duret – 
R. Tettamanti] ; AntK 56 (2013), 96 [Th. Theu-
rillat – M. Duret – T. Saggini – R. Tettamanti] ; 
AntK 57(2014), 122 [Th.  Theurillat, R.  Tetta-
manti – M.  Duret – T.  Saggini – S.  Zurbrig-
gen] ; Eretria XXV.
2 Les moulurations sont très schématiques et 
des traces de ripe à dents sont visibles sur les 
différentes faces. 
3 Les pieds sont écartés l’un de l’autre de 8 mm 
au niveau des talons et de 11 mm aux orteils.
4 Sur ce point, voir notamment B. S. Ridgway, 
Fourth-Century Styles in Greek Sculpture (Ma-
dison 1997), 263–264. Le vase symboliserait 
l’utérus.
5 J.  Chamonard, « Fouilles de Délos (1904) : 
fouilles dans le quartier du Théâtre », BCH  30 
(1906), 602, no 2 et fig. 45 ; J.  Chamonard, 
EAD VIII : Le Quartier du Théâtre (Paris 1922–
1924), 224, fig. 101 ; J. Marcadé, Au Musée de 
Délos : Étude sur la sculpture hellénistique en 
ronde bosse découverte dans l’île (Paris 1969), 
35, 233 et pl. XLVI. L’auteur désigne d’ailleurs 
l’Aphrodite délienne comme une « caricature de 
la cnidienne » ; J. Marcadé (dir.), Sculptures dé-
liennes (Athènes – Paris 1996), 146–147, no 63.
6 Dimensions 97,2 × 33 × 20,3  cm. L. Clercq, Col-
lection de Clercq : Catalogue méthodique et 
raisonné (Paris 1888–1911), vol. IV (1906), 10, 
no 10 et pl. IV ; C. C. Vermeule – N. Neuerberg, 
Catalogue of the Ancient Art in the J.  Paul 
Getty Museum (Los Angeles 1973), 5, no 5 ; 
Ch. M. Havelock, The Aphrodite of Knidos and 
Her Successors. A Historical Review of the Fe-
male Nude in Greek Art (Ann Arbor 1995), 66, 
fig. 17.
7 On distingue peut-être encore deux plis à 
droite de la panse du vase. 
8 Le cas de la statuette délienne est révélateur 
en ce sens. Voir J.  Marcadé 1969 (n. 5), 35, 
233 ; Ph. Jockey, « Aphrodite express. À pro-
pos d’une école (?) délienne de sculpture», 
dans F.  Blondé – A. Müller (éds), L’artisanat 
en Grèce ancienne : les productions, les dif-
fusions . Actes du colloque de Lyon (10-11 
décembre 1998), Collection UL 3 (Villeneuve 
d’Ascq 2000), 75–90.
9 Je remercie Sandrine Huber d’avoir attiré mon 
attention sur ce point.
10 Voir L. Closuit, L’Aphrodite de Cnide. Étude ty-
pologique des principales répliques antiques 
de l’Aphrodite de Cnide de Praxitèle (Marti-
gny 1978) ; Havelock 1995 (n. 6) ; A. Pasquier 
– J.-L.  Martinez (dir.), Praxitèle (Paris 2007), 
130–201. Voir également A.  Stewart, Art, 
Desire, and the Body in Ancient Greece (Cam-
bridge 1997), 97–106 ; Ridgway 1997 (n. 4), 
263–265 ; C. Rolley, La sculpture grecque 2. La 
période classique (Paris 1999), 257–261.
11 Principalement Pline l’Ancien (Histoire Natu-
relle, XXXVI, 20). M. Muller-Dufeu, La sculp-
ture grecque. Sources littéraires et épigra-
phiques (Paris 2002), 493–501 ; K.  Seaman, 
« Retrieving the Original Aphrodite of Knidos », 
RAL 15 (2004), 531–594.
12 G.  E. Rizzo, Prassitele (Rome 1932), 45–49 ; 
Ch. Blinkenberg, Knidia, Beiträge zur Kenntnis 
der praxitelischen Aphrodite (Copenhague 
1933) ; LIMC, t. 2, s.v. Aphrodite, 49–52, 
nos 391–408 [A. Delivorrias].
13 Pasquier – Martinez 2007 (n. 10), 143.
14 Pline, Histoire Naturelle, XXXVI, 20. Sur cette 
question, voir Havelock 1995 (n. 6), 60–61 ; 
Seaman 2004 (n. 11), 558–559.
15 Havelock 1995 (n. 6), 103–111.
16 M.  Kreeb, Untersuchungen zur figürlichen 
Ausstattung delischer Privathäuser (Chicago 
1988) ; Th. Wiegand, Priene : Ergebnisse der 
Ausgrabungen und Untersuchungen in den 
Jahren 1895–1898 (Berlin 1904), 285–300 et 
335–376. 
17 Closuit 1978 (n. 10), 38 ; I. Jenkins (dir.), La 
beauté du corps dans l’Antiquité grecque : en 
collaboration avec le British Museum, Londres 
(Martigny 2014), 364–368.
18 H.  Manderscheid, Die Skulpturenausstattung 
der kaiserzeitlichen Thermenanlagen (Berlin 
1981), 32–33. L’auteur recense 54 statues 
et statuettes dont des types nus inspirés de 
l’Aphrodite cnidienne.
19 Rizzo 1932 (n. 12), 50 ; Blinkenberg 1933 
(n. 12), 144.
20 Manderscheid 1981 (n. 18), cat. no 50, 
pl. 17 ; cat. no 69, pl. 19 ; cat. no 117, pl. 22 ; 
cat.  no  195, pl.  28. Les statuettes sont plus 
rares et leurs types restent difficiles à déter-
miner : ibid., cat. no 4, pl. 13 ; cat. no 85, pl. 19 ; 
cat. no 528.
21 Ibid. 32.
22 AntK 57 (2014), 122 [Th. Theurillat – R. Tetta-
manti – M.  Duret – T.  Saggini – S.  Zurbrig-
gen] ; Eretria XXV.
23 Fouille O.T. 740, voir PAE 1978, 26, pl. 23–25 
[P. G. Thémélis] ; P. G. Thémélis, « Aphrodite et 
Éros », in Cité sous terre 2010, 139.
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